



Les Notions de la Corpo 



Chers étudiants, ça y est, le semestre touche à sa fin. Mais pour bien 
profiter de l’été et éviter les rattrapages, la case des partiels semble 
inévitable ! 

Depuis maintenant 85 ans la Corpo Assas accompagne les étudiants dans 
tous les domaines de la vie universitaire, et pour la première fois cette 
année vous propose des fiches notions, ces fiches sont écrites par nos 
membres dans le but de favoriser l’entraide étudiants ainsi que de vous 
aider dans l’apprentissage de certaines notions clés d’une matière, sans 
reprendre le cours du professeur. 

Effectivement, ces fiches sont là pour vous orienter, elles sont faites par 
des étudiants et ne sont en aucun cas un substitut à ce qui à été enseigné en 
TD ou en cours car elles ne se basent que sur les recherches et 
l’apprentissage personnelles de nos membres. 

Si jamais il vous venait des questions, n’hésitez pas à nous envoyer un 
message sur la page Facebook Corpo Assas ou à Alice Faracci, Manfred 
Coudert, Titouan Tardy et Iris De Laporte. 

➢ Comment valider votre année ? Pour les L1 : 

Il faut tout d’abord rappeler que toutes vos notes se compensent. Pour 
valider de la manière la plus simple votre année, il vous faut valider vos 
blocs de matières fondamentales mais aussi vos blocs de matières 
complémentaires. Cependant, le calcul peut s’avérer plus complexe... 

Chaque fin de semestre est marquée par des examens qui constituent 
l’épine dorsale de la validation de votre année. Bon nombre d’autres 
possibilités vous sont proposées pour engranger un maximum de points et 
limiter ainsi l’impact de vos partiels. Chacun de vos chargés de TD va 
vous attribuer une note sur 20 à l’issue du semestre. Vos TD de matières 
fondamentales comptent donc autant que l’examen écrit, lui aussi noté sur 
20. Cet examen s’effectue en 3h et nécessite un exercice de rédaction. Sur 
un semestre, une matière fondamentale peut donc vous rapporter jusqu’à 
40 points. Seuls 20 points sont nécessaires à la validation de la matière. 
Pour valider votre bloc de fondamentales, il vous faut donc obtenir 40 
points en additionnant vos notes de TD et vos notes aux partiels. Si 
toutefois vous n’obtenez pas ces 40 points, vous repasserez en septembre, 



lors de la session de rattrapage, la ou les matières que vous n’auriez pas 
validée(s). 

Attention : le passage par septembre annule votre note de TD obtenue dans 
la matière. Pour les L2 : 

Le principe est similaire, à la différence qu’il y a plus de matières 
fondamentales et plus de matières complémentaires. 

Conclusion simple : travailler toutes les matières un minimum en mettant 
l’accent sur les TD et les matières fondamentales (les plus gros 
coefficients) vous permettra de maximiser vos chances de valider votre 
année du premier coup et ainsi éviter l’écueil des rattrapages de septembre. 

➢ Système de compensation et session de septembre 
Si, au sein même des unités d’enseignement, les matières se compensent, 
les blocs peuvent aussi se 

compenser entre eux à la fin de l’année. Ainsi, si vous obtenez une 
moyenne générale sur l’année de 10/20, votre passage est assuré.

En cas d’échec lors des sessions de janvier et de juin, une seconde chance 
vous est offerte en septembre. 

Attention, contrairement aux idées reçues, les rattrapages ne sont pas plus 
faciles, ils sont connus pour être notés plus sévèrement. Toutes les matières 
des blocs non validés où vous n’avez pas eu la moyenne sont à repasser. 
S’il s’agit d’une matière à TD, la note de TD est annulée (même si vous 
avez été défaillant), de sorte que la note obtenue en septembre compte 
double (8/20 revient à 16/40). Les points d'avance acquis lors de l’année 
(points au-dessus de la moyenne lors de la validation d'un bloc) sont 
valables après les rattrapages et permettent donc la compensation finale 
comme décrite précédemment. 

A noter que le jury peut vous accorder quelques points pour l’obtention de 
votre année, notamment dans le cas d’un étudiant sérieux en TD... A bon 
entendeur ! 

Pour les L1, le passage en deuxième année peut aussi se faire en 
conditionnel, pour cela il vous faut valider les deux unités d’enseignement 
fondamental et une unité d’enseignement complémentaire tout en sachant 
que l’autre unité complémentaire sera à repasser en L2.



 

   

Sciences politiques  
 

 

Partie II : Vie, comportement politiques et publics 

 

Chapitre 7 : Familles et tempéraments politiques : (focus) 

les nouveaux courants  

 

Introduction:  

 

On remarque un retour de la doctrine nécessitant une refondation des courants, notamment dans les 

familles conservatrices et libérales. On se questionne sur les tempéraments au sein des familles 

politiques.  On admet 2 approches à cette question doctrinale:  

 

- histoire conceptuelle du politique 

Fondée sur l’essence même sans tenir compte des enjeux en contexte. Se fonde sur des oppositions.  

 

- histoire contextuelle des idées 

« École de Cambridge » Quentin Skinner / « histoire sociale des idées ». Petits manuels portent ce terme, 

il s’agit de voir que les controverses s’inscrivent dans une logique de conflits sociaux et un rapport 

de domination. 

  

3 grands courants politiques : 

 

- Conservatisme  

- Libéralisme politique  

- La sociale démocratie : « parti progressiste ». Refondation des courants en alliance 

progressiste qui rassemble partis de gauche modérée. Ces courants sont en crise. 

 

=> On va s’intéresser dans ce cours au renouveau de courants extrémistes à l’apparition de 

nouveaux courants. 

  

1: La radicalité en politique comme nouveau rapport au peuple 

 

Nous allons voir les différents courants extrémistes et leur rapport au peuple. Pour l’extrême droite, 

cette question de la radicalité est centrale. Pour l’extrême gauche, il y a une tentative de renouveau 

avec les mouvements sociaux. 

  

1.1: L’enracinement de l’extrême droite post-industrielle 

 

Rappel historique : après la deuxième guerre mondiale, on remarque une quasi-disparition des partis 

d’extrême droite en Europe occidentale. Un renouveau intervient au début des années 80 en Allemagne 

et en Autriche.  



 

   
Aujourd’hui, l’implémentation est significative. Divers partis sont implantés dans les deux tiers des 

pays membres de l’Union européenne. Il existe une espèce de coalition gouvernementale avec 

l’extrême droite. Jusqu’en 2019 entre 9 et 10 pays sur 28 de l’UE avaient une coalition avec un parti 

d’extrême droite (pays baltes, Hongrie, Pologne, …). 

Les seuls pays qui ont été imperméables à ces courants d'extrême droite sont les pays qui ont vécu sous 

un régime autoritaire après 1945 (Espagne et Portugal). Cependant, en Espagne, un courant d’extrême 

droite a émergé (VOX). 

  

QUESTION : Est-ce que c’est une extrême droite classique ? Ou un nouveau courant ? Une nouvelle 

famille politique ? 

  

2 courants : 

 

(1) Groupuscules Néo-fascistes (MSI = résurgence du parti fasciste en Italie, PNFE, Nation) 

Courants qui font référence au passé. Ils n’ont pas trop d’adhérents. 

(2) Extrême droite post-industrielle (post-matérialiste) 

2 appellations : 

- La « droite radicale » : ultra conservatisme, partis républicains. 2 axes importants : fondation 

sur l'anticommunisme et moralisme dominant.  

- Le parti national populiste. ex: Italie   

Tous ces mouvements acceptent la démocratie représentative. Ils sont issus d’un contexte historique 

spécifique de l’apogée du post-matérialisme. Les conditions sociales et économiques ont joué un rôle 

important dans la montée de ces courants. Ralf Baerendorf parle d’un clivage entre la société ouverte 

et la société fermée. 

Mais la crise économique n’est pas un critère suffisant. Par exemple, en Norvège, on observe un bas 

taux de chômage et  une république solide. 

Il y a ainsi un axe doctrinal important commun dans ces partis: 

- Le rejet de l’immigration extra-européenne 

- la défense de l’Etat-nation 

- une orientation de la critique fondée sur des pratiques religieuses. 

 

Cependant, on observe des différenciations dues à la pluralité de courants. Il y a des tensions 

importantes entre les partis d’ extrême droite européenne. On voit une incapacité de constituer un 

groupe parlementaire commun au Parlement européen : 

- groupe identité et démocratie : Parti populaire (Danemark), UKIP (RU), AFD (all), RN (Fr) 

- groupe des conservateurs et réformistes européens : 

- Positionnement divergent sur la question européenne et l’adhésion à l’UE. 

- Positionnement divergent sur le rôle de l'État dans la régulation politique (partis 

interventionnistes/partis du libre juridisme) 

- Le « Courant illibéral » 

 



 

   
Donne les caractères des démocraties illibérales (proches des régimes hybrides). Ce terme est utilisé 

en 2014 par Victor Orban en Hongrie où il critique cette démocratie libérale. La démocratie libérale 

est désormais le seul modèle politique universel. Cette thèse est très critiquée, étant ethnocentrique. 

 Les trois socles du courant illibéral : 

- La démocratie dans le primat libéral. Conception libérale qui fait primer le juste sur le bien 

commun. 

- Une logique électorale qui se fait contre le constitutionnalisme. Il y a une garantie posée par 

le juge contre la liberté du peuple. On s’oppose aux cours qui garantissent un droit 

supérieur à l’égard d’une volonté majoritaire. 

- La tradition de la communauté nationale et supérieure aux valeurs individuelles. Renvoi 

à une tradition nationale, une mémoire. C’est le courant de la démocratie de tradition chrétienne.  

 

Typologie des partis d’extrême droite européens 

- Partis anti-fiscalistes : plutôt venus des courants scandinaves, et aussi partis agricoles 

- Les nationalistes-conservateurs : « capitaliste national ». FPO autrichien est fondé sur cette 

logique. Logique illibérale d’Orban. 

- La tradition de l’État protecteur : ex. RN 

- Le nationalisme séparatiste : logique de scission. Parti Vlaams Belang (Belgique). 

- Les eurosceptiques anti-immigration : Parti des vrais finlandais 

2: Le renouveau de l’extrême gauche : la gauche « anticapitaliste » 

Le mouvement pivot se situe à la fin des années 80 avec l’effondrement des régimes communistes. 

Aujourd’hui, les partis d’extrême gauche refusent un compromis entre l’Etat et le marché (qui est un 

élément constitutif du socle social-démocrate). 

  

Courant des héritiers : 

Ce sont les partis communistes qui ont dû se refondre dans les démocraties populaires. Ils veulent 

conserver l’orthodoxie communiste marxiste. Ils ont un très faible socle électoral (1-3%). Ils refusent 

toute alliance avec la gauche modérée.  

Le modèle de l’alliance rouge et verte : 

Idée de refondre l'identité communiste en s’appuyant sur un profil environnementaliste sous le contexte 

particulier de domination de la social-démo.  Il y a une logique d’européanisation par un rapprochement 

par le parlement européen. Il y a désormais des alliances électorales entre écologistes et gauche radicale. 

La gauche de la gauche (scission social-démocrate) 

Défavorable au recentrage de certains courants socio-démocrates.  

  

Le modèle du « mouvement social – gauche libertaire » 

Il s'appuie sur la société civile (implantation/ liens associatifs/ mouvements étudiants). Il convient 

d’essayer d'amener les classes moyennes intellectuelles vers ce courant. 

  

1.3:   Le populisme : une catégorie générique 

 

Le but est de faire converger les courants d'extrême droite par le populisme. 



 

   
Le populisme est caractérisé par:  

  

- un courant politique qui repose sur les vertus du peuple   

- des revendications de modes de scrutin  

- une rhétorique de délégitimation des acteurs politiques traditionnels et de leurs 

propositions 

- un discours de sens commun 

- une personnalisation du mouvement avec un charisme du chef 

- un populisme d’exclusion en Europe dans une logique d’opposition des classes sociales (appel 

de la classe populaire contre les élites). 

  

2:  Des nouveaux courants politiques 

  

2.1:  L’écologie politique 

 

 Les 3 pensées vertes : 

 

1.  La pensée scientifique 

 

S’attaque à la société de croissance. Il s'intéresse aux limites des ressources naturelles. Les ressources 

ne sont pas inépuisables. On s'intéresse aux limites de la croissance économique par la contrainte 

environnementale.  

 

2. La pensée sociale libertaire 

 

Pensée portée par des philosophes et des politiques. Ce modèle existe dans une logique naturaliste (par 

opposition à la production). 

- Ivan ILLICH avec le modèle de convivialité 

                                                    

- Hans JONAS avec le principe de la responsabilité des sociétés  

  

3. La pensée personnaliste 

 

Principe d’indépendance dans son environnement et d’un épanouissement de l’existence humaine. 

Jacques ELLUL s'inquiète sur la course à la technologie. Certains disent que c’est un courant 

réactionnaire avec une pensée antimoderniste.  

  

Comment se structure l’écologie politique ? 

Cette structure est en réaction aux mouvements de mai 68. Ce courant est plutôt libertaire et vient de 

la gauche. 

 

Socles communs de ces familles écologistes en Europe : 

 

- L’écologie électorale précède l’écologie partisane  

- Une spécificité organisationnelle – rejet dès le début des partis traditionnels 

- Courants conservateurs avec la droite modérée – modèle classique dans les pays 

germanophones  

- “deep ecology” (Earth First / front de libération des animaux). Il n’y a aucune distinction entre 

les animaux et l’Homme.  



 

   
 

On s'intéresse à la thématique écologique par les partis traditionnels : 

  

La droite modérée dans une thématique sécuritaire. 

La gauche dans une thématique sociale. 

  

La thématique écologique est utilisée par tous les partis. Cependant, ce sont plutôt les partis de gauche 

qui ont repris ces thématiques écologiques. Ces thématiques écologistes sont reprises lorsque les 

menaces augmentent. 

 

2.2: Les courants modérés et progressistes 

  

C’est un mouvement européen (ex: Ciudadanos (2006, Espagne), ANO (République Tchèque), NEOS 

(2012, Autriche). Ils ne naissent pas d’une refondation. Ce sont des nouveaux courants. Ils viennent 

critiquer les politiques traditionnelles. 

  

Plusieurs critères sont possibles : discours du mouvement, perception du parti dans l’opinion, l’état du 

système de partis (comment le parti se situe par rapport aux autres mouvements). On voit que le 

centrisme en France n’a jamais réussi à s’imposer.  

  

Au niveau européen: 

 

Groupe Renew. Groupe parlementaire qui n’est qu’un changement de label du groupe des libéraux 

du parlement européen. On observe une volonté de se rattacher aux partis de la gauche modérée. 

Échec car aucun des partis de la gauche modérée ne l’a fait. 

 

Cas national : 

 

Du point de vue doctrinal, le macronisme a dépassé la famille du centre dont il s’inscrit dans la tradition 

du Saint-Simonisme. Il convient que les plus capables et les plus désintéressés ne dirigent pas, mais 

administrent la nation le plus économiquement possible, gérant leur budget comme une entreprise.  

C’est le fondement d’un nouveau projet politique qui allie la science et la politique. Ce projet se situe 

plutôt du côté du libéralisme politique que du conservatisme. L’électorat de Macron est diversifié.  

 

Conclusion:  

 

- les extrémismes de gauche et de droite se différencient par des courants. 

- la logique populiste définit un lien assez fermé avec le peuple.  

- un nouveau courant macroniste encore incertain   


